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D I S C O V R S

TOVCHANT LES

VESTEMENS SACREZ

DV SOVVERAIN

sacrific atevr;

LE Souuerain Sacrificateur des luiss

estant vn type tres-expres de nostre

Seigneur Iesus- Christ,comme l'Apostre

l'enseigne en l'Epistre aux Hebrieux, &

les habits dont il estoit reuestù lors qu'il

exerçoit la Souueraine Sacrificature en

la presence de l'Eternel , ayant esté faits

par le commandement de Dieu auec va

foin tres-particulier,selon la descriptioa

que Dieu luy en auoit donnée, il ne faut

pas douter qu'ils n'ayenteu quelque si

gnification , typique comme le reítc des

Ceremonies de la Loy. Et dautant que

le Souuerain Sacrificateur representoit

le Seigneur lesus, il semble qu'il soit abi

solument necessaire , pour donner vne

bône & solide interpretation du mysterj[
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(de ses vestemens , de les rapportes aux

choses qui concernent la personne & Ui

charges de nostre Sauueur. Si ce n'est que

corame dans les vestemens il y a eù quel

que chose qui a represente FEglise, on

rapporte aulïi à l'Eglise ce qui est de sa

signification. C'estoyent donc icy les

principales parties de ses vestemens /

La Tunique qui descendoit depuis lecot

jusques aux talons -, La Cei nture^Le Ro

quet qui descendoit du corps veís les ge

noux seulement -, L'Ephod qui estoit

vn peu plus court que le Roquet -, Le Pe

ctoral qui estoit fur la poitrine du Sou-

uerain Sacrificateur j & la Tiare qu ri

portoit pour couurir fa teste. La Tunique

touchoit immediatement la peau , &

semble auoit este ordonnée pour repre

senter la Sainteté de nostre Seigneur,

pareeque la personne du Souueram Sa

crificateur pouuoït bien estre tyjpe de la

personne de Christ , mais il y auoit cette

difference entre leurs qualités morales,

que le Souuerain Sacrificateur n'estoit

pas exempt de peché , au lieu que nostre

Seigneur n'en a point esté participant j

fie bjen qu'il y cust- quelque perfection

dans
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catetir, quiestoit absolument requise eii

luy pourestre capable de cette charge,8c

sans laquelle il n'y eust pas esté admis , fi

est-ce que cela n'estoit pas capable de re

presenter toute la pureté de la personne

de nostre Sauueur. C'est pourquoy il a

fallu qu'il y aiteuquelqu'vndesesveste-

més' qui fust destiné à cela,& aucun d'eux

n'y pouuoit si bien feru ir que la Tunique

dont il éstoit reuestu. Et ces paroles du

Pie. où il est dit que les Satrificattursfont

reueftus deiujlke & defiinteté, fauorisent

cette interpretation. Ce que cette tu-,

nique alloit depuis le col iuíques aux ta

lons , monstre que toutes les parties da

l'ame de nostre Seigneur ont esté reue-

stuës de cette sainteté ; car quánt à la te

ste, le Souuerain Sacrificateur y auoit va

autre ornement qui suppleoit encclaau

defaut de la tunique. Ce qu'elle n'estoit

fendue ny pardeuant ny par derriere , &

n'auoit qu'tme ouuertute par le haut

pour y passer la teste , laquelle ouuer>

ture se rejoignoit apres exactement de

cofté & d'autre fur les espaules par -

le moyen d'vn lacet, a figuré que tou-

i "p
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I

tes les vertus de nostre Seigneur estoyénf

parfaictement vnies entre-elles, &qu*el»

les tenoyent toutes les facultés de son

ame sans aucune diuiíìon , au lieu que

dans les autres hommes, quelque sancti

fies qu'ils foyent, il y a toujours quelque

chose qui n'est pas d'accord entre les fa«

cultes de leurs ames. Et fa contexture,

qui consistoit en ce qu'elle estoit faite

d'vn fin lin retors feulemét, sans meflage

d'aucune autre étoffe nyd'aucunes autres

couleurs, a figuré la simplicité & la naif-

ueté des vertus du Redempteur, qui n'ont

esté meflées d'aucunes passions humai

nes , ny d'aucun des sentiments qui font

ordinaires à la chair.

La Ceinture estoit destinée à serrer la

tunique au corps du Souuerain Sacrifica

teur , & empeícher qu'elle ne vaguast&

ne flottast,comme-elleeu.st fait fans cela :

ce qui semble auoir signifié qu'outre les

autres vertus dont nostre Seigneur Iesus-

Christ estoit reuestu , il auoic encore vne

singuliere modestie, qui l'empeschoit de

faire ostentation de ses admirables qua

lités, & qui les tenoyent en quelq., façon

contraintes pour ne s'émanciper pas à
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paroîstre comme font ordinairement

celles des hommes fans aucune necessité.'

Et de fait c'est vne chose qu'on peut rçi

marquer en toute la conduite de la vie

de lesus-Christ , selon qu'il nous est

rapporté en l'EuangiIej qu'il a toujours

soigneusement fuy toute apparence d'os

tentation , îusques à parler de soy eri

tierce personne quand il a esté questiori

de quelques vnes de ses grandes actions^

ou deseseminétes dignités. Neantmoins

il est singulierement à obscrucr que cette

ceinture est dite auoir esté faite d'vn oií-

urage exquis, ou (comme d'autré'sle tra-

duiíènt ) d'vn ouurage de dessein , oui

( comme les termes de l'Escriture le

portent ) d'vn ouurage fait par vh hom

me qui y pense & qui y apporte beau

coup- d'attention & d'application d'ef*

prit, ce qui a signifié que cette modestie'

de nostre Seigneur estoit accompagnée

d'vne singuliere prudence. Enfin cette

ceinture estoit meflee de pQurpre,d'escar

late,& d'autresexcellétes couleurs, auec

de l'or , comme font les tapisseries de

haute lisse, ou les ouurages faits àTéguil-

le> & dans lesquels les diuerses couleure
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sont meflécs auec beaucoup d'or jeequî

a donné à entendre que cette modestie

de leíus-Christ ne seroit pas vne simpli

cité comme celle des enfans , qui tient

beaucoup de l'ignorance s mais qu'elle

seroit accompagne'e de toutes les belles

cognoissancesdont est capable la nature:

humaine assistée d'vne façon si extraor-

di naire de la presence de TEsprit de Dieu.

La troisiéme piecc des vestemens da

Souuerain Sacrificateur,estoit leRoqtiet,

duquel il ne faut pas douter qu'il n'ait

representé la charge de nostre Seigneur*

Carenvnhóme employé en des fonctiós

publiques,les choses vont naturellement

ainsi;c'est qu'il faut premierement consi

dérer la constitution de son estre qui est

le sujet de toutes ses qualités -, puis apres

ses conditions , morales qui bien qu'elles

ne soyent pas considerées comme parties

de son essence, leur sont pourtant beau

coup plus intimes , & plus propres à fa

personne que les charges& les employs.

Mais apres ces qualités & conditions

morales , vient la dignité & la charge

à laquelle il est appelle. Cependant la

charge de nostre Seigneur ayant eu trois
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feffices & trois fonctions, c'est àscaùoir

de Roy , de Souuerain Prophete , & de

Souuerain Sacrificateur , il est necessaire

de rechercher à laquelle de ces trois le

roquet d'Aaron se rapporte.Or est ii bien

certain que ce n'est pas à celle de Roy,'

parce que la marque de la Royauté con-

íiste en vue couronne,ou en vn diadéme,

& que d'ailleurs le Souuerain Sacrifica

teur n'ayant point esté Roy en Israël, il

n'a pû seruir de type à representer nostrô

Seigneur sous cette relation. Mais parce

que le Souuerain Sacrificateur estoit aus

si en quelque façon Prophete, non seule

ment dautant qu'il estoit ordonné pour

Institution ordinaire du peuple , mais

encore parce qu'il auoit quelques rayons

de l'esprit de Prophetie pour les choses

abstruses & difficiles, & pour en donner

cognoiíTance selon les occasions , l'on

peut douter si ce n'a point esté à la Pro

phetie de nostre Seigneur que cette par

tie des vesternens d'Aaron a regarde.

Mais à qui considerera la chose tant soit

peuattentiuement, il sera aisé de reco-

gnoistreque l'Ephod, comme îl sera dit

çy-aprçs , a scruy à représenter la Pro*
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jjhetie de Chriií -, & de plus, Aaronestoîf

proprement institué pour estre Sacrisica?

teur , & la Prophetie ne luy a esté dpn-

pé qu'en quelque façon en dependance

de l'autre charge , tellement que çà esté

ja Sacrificature qui a esté representée par*

là. II faut donc desormais considerer les

çhoses principales esquelles ce Roquet

fstojt remarquable. 1l eftoit premiere-

fnent sendu par deuant, ce que n'estoit

pas la Tunique , & cela le rendoit plus

aifé a vestir & à deípouiller ; çe qui a

monstréjComme il a desia esté remarqué,

que la charge ne tient pas tant à la per

sonne que les qualités morales , & que

fcîen que-noítre Seigneur doiue estre Sa

crificateur eternellement , si est-ce qu'il

laisieroit quelque • iour les fondions de

fa sacrificature. De plus, ce Roquet tou-

cho-it immediatement la Tunique : de

forte qu'il n'y auoit rien entre-deux , ce

qui a representé qu'encore que les quali

tés morales denostre Seigneur Iesus,6c

fa charge de Sacrificateur aùeç les choses

qui en resultent/oyent distinctes de leur

nature, si est-ce pourtant qu'elles ont dwt

«sire inseparablement çonioinfe$? selorj
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ique l'autcur de l'Epistreaux Hebrieux

nous enseigne qu'il íalloit que nous eus

sions vntel Souuerain Sacrificateur, qui

fust saint& separé des pecheurs. Ce nies-

me Roquet nestoit pas si long que la Tu-

nique ce qui semble auoir signifié qu'en

core que la charge de Sacrificateur fust

pour toute la persóne de nostre Seigneur

aussi bien que ses conditions morales ,-si

est-ce qu'il y a eu grande difference entre

leurs fonctions & leurs opperations.Car

celles des vertus morales & personnelles

se deuoyent desployer en tous lieux , en

tout temps , & toutes occasions , au lieu

que les autres ont esté determinées à

certains lieux , & à certains temps. Les

charges tjonc n'estans données que pour

leurs operations,non plus que les habitu

des, & ny les vnes ny les autres n'estans

estimées que par là -, où les fonctions fie

les oper-dons font moindres & en plus

petit nombre , la charge qui les produit

doit estre considerée comme moindre en

cjuelque façon, loint que si le Roquet

eust este aussi long que la Tunique, il

J'eust couuerte , & eust empesché qu'elle

ne parust. Or les habitudes ne se cognoi£
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^ansque parleurs operations, cela nVuft

pû signifier autre chose sinon que les fon

ctions du sacerdoce eussent offusqué les

operations de la sainteté de lesusChrist.

Çt qui eust esté cótre toute raison,parce

que la sainteté de Christ a deu se faire

çognoistre par ses operations , non feu

lement dans le reste de la conduite de fa

vie , mais encore & principalement dans

les fonctions de fa facrifìcature. Le Ro

quet outre cela n'estoit point meílé de

diuerses couleurs, mais estoit tout tissu

4e pourpre depuis le haut iusques au bas -7

çç qui ne signifie pas seulement que la

iacrificature delefusChrist n'estoit point

roeíléed'aucune autre sortede sacerdoce,

ripn plusquelaLeuitique, mais qu'elle

estoit d'vne institution toute particu

liere; & de plus,quelle estoit tetute teinte

de couleur de sang, parce que tout ce qui

dépend de la sacrificature de dhrist, est

imbu de la coulçur, & réply delefficacc

de son sacrifice. L ouuerturc du Roquet

paf en haut estoit bordée d'vn orlet si bie

tissu que cela empeschoit qu'il nèse puít

deiehirer -, ce qui auoit esté ainsi expres

sement ordonné pour monstrer que k
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iáîgnité de cette charge en IesusTÇhriit

& ion vnité tout ensemble, eil absolu

ment inuiolable. Enfin ilauoitesté com

mandé que tout Je bord d'embas seroit

orné de clochettes d'or , & de grenades

de pourpre, d'escarlate, & de cramoisi,

posées de telle façon, qu'apres vne clo

chette il y deuroit auoir vne grenade, 8f

puis ainli consecutiuement. Pour le re

gard des clochettes , elles deuoyent

sonner quand le Souuerain Sacrificateur

commençoit à monter pour s'approcher

dé l'Arche de l'Eternel , & puis quand il

s'enretouinoitd'aupres de 1 Arche dans

lelieufaipt, & qu'il tournoit le visage

vers le peuple ■> & est dit expressément

que cela se deuoit ainsi faire , afin que le

Sacrificateur ne mourust pas. Cela fans

doute se faisoit pour aduertir le peuple

que le Souuerain Sacrificateur s'appro-

choit de l'Eternel , ou bien qu'il retour?

noie de la presence de l'Eternel vers luy,

pour exciter ion attention, sadeuotion,

&sa reuerencejee qui signisioit que l'Egli-

se Chrestienne considerant & meditant -

l'Ascension de nostre Seigneur auCiel,

la doit auoir vne fouuerainc reuercace
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& admiration , parce que c'est par elle

que son Souuerain Pontife est entre en

la presence de son Dieu , pour y faire in

tercession pour elle ; & de mesme quand

elle pense au second aduenement de nô-

treSeigncur,elledoitestre touchée de la

mesme venération , d'autant que ce sera

lors que lc Seigneur lesus apportera de

la presence de son Pere l'execution de ses

promessesj & fa benediction. Et comme

ces clochettes n'excitoyent pas seuleméç

la deuotion du peuple, mais aussi la reue-

rence du Souuerain Sacrificateur , en

l'aduertissant de la Majesté de ccluy de-

uant lequel il s'alloitpresenter, ainsi ncV

tre Seigneur n'est point monté dans

le Ciel pour se presenter deuant son Pe-

re,qu'auec des pensées pleines de respect,

& dignes du lieu où il entroit, & de la

magnificence de celuy qui y habite. Qn

peut encore faire cette reflexion fur le

ion de ces clochettes ; c'est qu'il estoit

fans doute bien resonnant, mais non

articulé pour tant ; tellement qu'on l'oy-

oit bien comme on fait toute forte de

sons éclatans,mais on nel'entendait pas^

comme on fait les paroles cjui ont la> vej-.
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tu de signifier quelque choie.Ce qui peut

auoir figuré la nature des oracles qui ont

parlé de la sacríficature de nostre Sei

gneur, de son Ascension au Ciel, & de-

son retour en la terre en son second ad-

uenement ; car auant qu'il montait là

haut , ces (fracles estoyent bien tels à la

verité , qu'on y pouuoit bien remarques

quelque chose d'extraordinaire & de si

gnalé, & qui tenoit les esprits des hu

mains en vne merueilleuse attente ; mais

neantmoins pn nc les a point entendus

qu'apres l'execuûon de la chose mesmef

& maintenêt encore ceux qui cócernent

son second aduenement , sont illustres &ç

éclatans tout ce qui se peut , mais neant?

moins mestés de telle obscurité qu'ils ne

feront point parfaitement entendus qu'à

l'heure de son aduenement mesme.

Quant aux grenades , c'est vne forte de

fruit ou il y a à considerer deux choses.

Lvne qu'il est fort plein de grains d'vnc

mesme nature , serrés les vns contre les

autres, &C fans aucun noyau ou corps qui

soit d'autre nature qu'eux , L'autre, qu'il

est fort clos , &que ses grains neparois-

(ent pas sinon au temps dcí leur pleioc
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maturité , quand s'ettans fort enfles aii

dedans , ils creuent la coque qui les en-»

ueloppe. La premiere de ces çhoses si*

• gnifie que les fruits de la facrifìcàture de

Christ sont merueilleusement abódans ,

qu'ils se suiuent immediatement & inse*

parablement les vns les autres , comme

la consolation, le sentiment 4e Adop

tion , l'esperance , la patience, & autres

vertus Chrestiennes qui font en grand

nombre, & que l'assemblage de ces ver

tus là n'admet aucune au*~e chose qui

soit d'autre condition , ou qui procede

d'autres principes.La seconde, qu'encore

que dans le vieux Testament les fidelles

fussent participans de tous ces fruits du

sacerdoce de Christ, si est-ce qu'ils ne-

stoyent pas connus distinctement , &

qu'ils ne l'ont esté qu'au temps de la ma

nifestation de l'Euangile ; encore ne le

seront ils parfaitement qu'à l'heure de

leur entiere plenitude, & deleur derniere

perfection. Que s'il est necessaire de

faire quelque reflexion fur la diuersité

des couleurs, & fur la beauré de l'ouura-

ge, dont l'exterieur de ces grenades estait

jissu & varié , l'on-peut dire que cela,a
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lignifié que toutes ces vertus Chrestien-

nes font comme enueloppees de diuer-

ses cognoissances des mysteres de l'Euán-

gile dont nos entendemens sont remplis.

Vient en fuite l'Ephodquiestoit mis

fur le Roquet , & qui a fans doute ligni

fié la charge de nostre Seigneur entant

qu'il a esté Souuerain Prophete. Et quád

on n'en auroit autre preuue sinon qu'il

est connu par l'Histoire sainte que les Sa

crificateurs ceignoyent l'Ephod pour

prophetiser S ce seroit assés pour n'en

douter pas. Mais outre Cela il cstoit cer

tain que, comme le Roquet, il a seruy a

representer la charge de nostre Seigneur.

Puis doncques queies ornemens duSou

uerain Sacrificateur n'auoyent rien qui

representast laRoyauté, & quele Roquet

figuroit son sacerdoce , U est ineuitable

que c'estoit à figurer la Prophetie qu'il

estoit desti- ^ Sa tissure, ou la façon de

l'ouurage dont il estoit fait, estoit disse-

rente du Roquet en diuerses choses : car

premierement il estoit composé artiste

ment de diuerses couleurs ; ce qui a si

gnifié que la Prophetie duSeigncur estoit

en quelque façon composée de la co
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gnoifsance de diuers dogmes,dóntil de-

Uoït donner la reuelation \ puis apres il

tstoit composé de deux pieces, dot í'vné'

íè mcttoit par deuant, & l'autre par

derriere, ce qui semble auoir signifié que

la Prophetie de nostre Seigneur a regné

sous les deux economies» à sçauoir, Le

gale & Euangeliquejdontla premiere a

este figurée- par la partie qui couuroit le'

derriere du Sacrificateur, & lá secondé

parcelle qu'il portoit au deuant, parce

que celle de derriere ne se voyoit pis lt

bien : ce qui a figuré i'obscurité de l'An-

cienne Alliance ; Et l'autre estoit expo

sée aux yeux de ceux qui-regardoyent lé

Souuerain Sacrificateur, cc qui represen-

toit que l. Alliance Euangelique est in-

coroparabítment plus intelligible & plus-

Claire. Ces deux pieces <lé i'Ephod sé

ïoignoyent premierement exactement

sur les espaules,& puis apres fous les bras

& aux costés du Souuerain Sacrificateurs

ce qui donnoit a entendre qu'encore que

TAncicnne 8c la Nouuelle dispensation1

soyent distinctes , iî est-ce qu'elles sontr'

parfaitement vnies,& corne cette vnion

fie ces deux pieces se fàisoit de telle sort?
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ne dans l'autre, ainsi l'vnion de ces deux

Economies consiste principalement en

cela, qu'il y a grande quantité de choies

citées du Vieil Testament dans le Nou-

ueau ,qui y entrent comme des agrafes,

6c qui lient ces deux choses inseparable

ment. A quoy l'on peut ajouster qu'en*

core que ces deux pieces fussent distin

ctes , elles estoyent neantmoins d'vne

mesme forte d'ouuragc : ce quirepresen-

toit que les doctrines Euangeliques qui

font contenues en I'Ancienne Alliance,

font absolument d'vne mesme nature a*

uec celles qui font rcuelées dans le Nou-

ueau Testament. L'Ephod auoit auísi-

cela qu'il estoit plus court que le Roquer,

comme le Roquet l'estoit plus que la Tu

nique. Ce qui pourroit sembler estran-

ge.veuque les charges de nostre Seigneur

íemblentauoiresié d'vne mesme esten-

duë , en ce qu'elles ont esté pour fa per

sonne toute entiere également. Mais

nous auons déja dit que la raison de cet

te dirserence doit estre prise , non des

charges meímes , mais de leurs opera

tions, oudufruit de leurs fonctions. Or
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èst-il cettaìn que les fruits du Sacerdoce

de Christ, font de plus grande cstenduc

quel'vsage de sa Prophetie , parce qu'il

y en a qui sont sauués en vertu du sacrifi

ce du Seigneur , qui n'ont aucune con-

noifsance de la nature de son Sacerdoce,

comme les petits enfáns. Et bien que

fous le vieux Testament les fidel'.es n'ay-

ent pas esté absolument dépourueus de

la cognoiíDnce du Redépteur , ny de ses

offices, siestecque leursalut'a esté beau

coup plus certainement fondé fur le sa

crifice du Seigneur, qu ils n'ont eu de

distincte cognoi (Tance de son efficace.

Surl'Ephod, à l'cndroitdes espaules , il

auoitesté ordonné qu'il seroic mis deux

pierres d'OniX,l'vne d'vn costé,& l'autre

de l'autre , & que fur chacune les noms

de six tribus d'Israël seroyent mis \ ce qui

faifoit le nombre des.'douze lignées. Or

que pela ait figuré l'Eglise de Dieu, c'est

vne chose qui ne peut estre reuoquée ea

doute -, parce que le peuple d'Israël en a

esté le type, & nostre Seigneur confirme

cela disertement , quand voulant dire

que ses douze Apostres au royent vne au

torité souueraìne en ion Eglise, il pro-

•met
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fiiet qu'ils seront assis, sur douzeThrónes,

iugeans les douze lignées d'Israël ; &le

liure de l'Apocalypse est plein d'ensei-

gnemensde mesme nature. Cela donc á

lignifié deuxchoses. La premiere, que la

communion que l'EgHse a auec nostre

Seigneur lesus-Christ,dépend premiere

ment de l'efficace de fa prophetie j car

elle s'vnit à nostre Seigneur par la foy, &

la. foy s'engendre par la predication de la

Parole , en quoy consiste l'exercice de la

prophetie du Redempteur : puis apres el

le se confirme & s'entretient parles Sa-

cremens. La seconde,quel Eglise de no

stre Seigneur est tellemét coniointe auec

luy , que de quelque costé , s'il faut ainsi

dire,qu'il jettelesyeuXjillavoidtoûjours

vnie à fa personne , parce que le Souue-

rain Sacrificateur se regardant à la poi

trine, il y voyoitle pectoral, où l'Eglise

éstoitauslì representée , comme nous re

marquerons tantost j & s'iltournoitlá

teste de costé ou d'autre , il rencontroit

l'vne de ces deux pierres precieuses , &c

y voyoitle nom de six destribus d'Israël;

ce qui sert souuerainement à la consola-

lion de rEglise,de scauoir qu'elle est
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perpetuellement sous les yeux de son Re

dempteur. Au bas de la piece de derrie.

rede l'Ephodil y auoiï vn ceinturon ap

pelle Exquis, qui estait d'ouurage pareil

à l'Ephod mesme, &qut sortoitde luy,

non comme vne piece qui y eust esté

attachée, mais comme vne continuation

de son tissu , duquel ceinturon le Souue-

rain Sacrificateur se ceignoit, &serroit

ainsi les deux parties de l'ephod fur fa

personne. Ccqui semble auoir donné a

entendre que la charge de Prophete en

nostre Seigneur Iesus Christ, estoit tel

lement coniointe à fa personne,qu'à pei

ne peut-on distinguer cn luy les connoií-

sances qui luy conuiennent personnelle

ment , d'auec celles qu'il a en qualité de

Prophete, nvayant pasreceu l'Esprit par

mesu r e comme les autres qui ont esté em

ployés en cette charge , mais l'ayant re-

ceu fans rpesure en telle façon que &

personoe toute entiere eq a esté ointe,

ceinte ,& enuironnée. A ce mesme E-

phop,prés de ces deux pierres,deuoyiínt

estre attachés deux crampons d'or, l'vn

d'vn costé & l'autre de l'autre, pour rece-

uoir les chaînettes d'or par lesquelles te
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Rectoral s'attachoit à Ja personne du

Souucrain Sacrificateur: & ce que signi-

fioyent ces crampons doit eíire dir en

íexplicatïon du Pectoral mesme.

Le Pectoral donc estoit vne autre pie

ce des vestemens'&des ornemens du Sou-

uerain Sacrificateur , laquelle estoit po

sée si>r l'Ephod à l'endroit de la poitrine.

L'cuurage dont il estoit fait, estoit ex

quis comme l'ouoragede l'Ephod, afla-

tioir d'or, de pourpre, d'ccarlate,de cra

moisis de fin lin retors \ il estoit quar-

ré, astauoir de la longueur d'vne paume,

& de la largeur d'vne paume -, il estoit

double, &tout rempli de douze pierre

ries à quatre rangées de trois pierres à

chacune, & Air chacune de ces pierreries

estoit le nom d'vne des douze lignées

graué de graueure de cachet. Pour com-

mécer par là son interpretation,ces dou-

2e pierres precíeuíes ainsi grauées mon-

ftrent qu'il reprelentoit l'Eglise de Dieu.

Pour ce qui est de ces pierreries , elles

auoyent des qualités communes,& d'au

tres qui estoyent particulieres à chacune

d'elles. Les communes estoyent qu'elles

éstojent pures , polies, lumineuses, ser
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mes, & durables en leur consistance c«

qui represente parfaitement bienlescon*

ditions de l'Eglise Chrestienne, qui est

separée des soiiillores & des impuretés

du monde , & n'a rien de raboteux ny

de scabreux, mais est belle d'vne beauté

interieure & spirituelle , lumineuse , &

esclairéede la grace de l'Esprít de Dieu,

constante & perseuerante en ses vertus

& en son existence iusques à la consom

mation des siecles. Les parìiculieres con-

sistoicnt en ce que ces pierreries estoyent

differentes en couleur, & douces cha

cune de quelque vertu singuliere -, ce quí

failoit voir qu'encore qu'il y ait díueries

vertus & morales,& intellectuelles & ci-

uiles ou politiques, qui ont chacune leur

air & leur vfage different.- si est-ce qu'el

les sont toutes recûeillies dás cette socie

té qu'on appelle l'Eglise de Dieu» L,a,

quarrure de ce pectoral monstroit que

l'Eglise estvne societé parfaitement bien

composée,la figure quarrée estant la plus

excellente de toutes les rectilígnes -, &

neantmoins, que ses vertus ne sont point

infinies , la figure quarree ayant des an

gles , qui la determinent beaucoup plus,

>
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-que n'est le cercle qui n'en a point. I1

n estoit que de la largeur & de la lon

gueur d'vne paume,'c'est à dire beaucoup

plus petit que ny la Tunique, ny le Ro

quet, ny l'Ephod mesme , ce qui signifie

que les perfections de l'Eglise , quelles

qu'elles foyenc, n'approchent nullement

de celles deChrist,foit qu'on les regarde

en fa personne, ou qu'onfes considere en

fes charges. Çes pierreries y estoyent

rangées en quatre ordres , de trois en

trois , en proportion d'égalité ; pour

donner à entendre qu'aucune des parties

de TEglífe n'est eminente pardessus l'au

tre, & qu'elles font toutes d'vne qualité

& d'vne recommandation égale en la

presence de Iesus Christ. I1 estoit double-,

ce qui semble auair signifié qu'encore

que l'Eglise de Dieu ne soit qu'vne seule

& mesme chose,comme çe n'estok qu*vst

seul & mesme pectoral , si est-ce qu'elle

doit estre cohíiderée comme constituée

de deux parties, à fçauoir, entant qu'elle

a vefeu fous la di ípensation Legale, &

qu'elle vit maintenant sous celle du Nou-

ueauTestament : si ce n'est qu'on la con

sidere entant qu'Eglise Ghrestienne feu-

1
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lement, mais en les deux diuers estats,|d$

militante en la ferre, & detriomfJhante

dans le ciel dequoy il faudra dire quel*

que chose en parlant d'Vrim &deTum»

min. 11 estoit mis fur la poitrine du Sou-

uerain Sacrificateur, qui est la region 04

est le cœur, le siege des affection*, pour

monstrer que nostre Seigneur Ieíus aime

son Eglise d'vne amour veritablement

cordiale. 11 auoit au haut deux cram

pons d'or,quì correspondoyent aux deux

crampons de l'Ephod, & des vns aux au

tres pastoycQtdeux chainettes d'or , qui

s'agraffoyentaux crampons desdeux co?

stés 5 ce qui monstre premierement quç

les liens qui conioignent nostre Seigneur

& sóa Eglise ensemble , sont recipro

ques, car elle lembrasse par foy,& il luy

communique son Esprit de consolation»

& de sanctification i elle a pour luy de$

affections tendres & vehementes, & luy

pour elle vne charité qui ne se peut ex

primer,; puis apres, que ees choses là font

d'vne nature correspondante aux pro-t

pijetés de l'or,c'est assauoir purcs,rayon-

nantes > douces , & aucunement ploya-

bles s & pon rigides,ftsusterc? , çpmin.ej
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est ladureté & la rigueur da fer,& neant-

moins fermes & incorruptibles,comme

l'or est incorruptible entre toutes les cho

ses composées des elemens. Par en bas

il y auoit aussi vne espece de ceinturon

ou de cordon qui le ioignoit à l'Ephod,

pour donner encore à entendre que IV-

nion de l'Eglise de nostre Seigneur auec

luy se tait par l'entremisede sa Prophé

tie. Car c'est, comme il a esté dit , par la

predication de l'Euangile que tout cela

s'accomplit.

La Tiare du Souuerain Sacrificateur

estoit vne espece de Turban qui luy es*

toit si propre & 6 particuliere , que les

autres Sacrificateurs n'en auoyent point

de messme, mais seulement des calottes à

cordons. Ce qui monstroitja distinction?

qui estoit entre luy & les autres Sacrifi

cateurs , & la dignité de fa charge , emi

nente par dessus le sacerdoce commun.

En quoy il y auoit vnefigure de la digni

té du sacerdoce de nostre Seigneur, à la

quelle il n'y a iamais eu rien de sembla

ble. Neantmoins cett e Tiare n estoit pas

vne marque de Royauté, ny de souuerai-

netç daos la magistrature Politique-, car

0^ 4
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il eust autrement fallu representer celai

ou parvn Diademe, sic'eustestévnecho?

se commune entre lesHebríeux d'en por

ter, ou par yneCouronne, quieftoit en-

tr'eux la vraye marque de la Royauté,

la raison de cela est que le Souùerain

Sacrificateur n'estant point Roy, ne pou-

uoit representer nostre Seigneur sous

cette relation. Et de fait la Royauté de

lesus Christ n a point esté typiquement

representée sous la dispensation du Vieil

Testament t sinon depuis qu'il y eut des,

Roys établis en Israel, Car il est bien

vray que le Souùerain Sacrificateur est

appellé le Prince du peuple de Dieu, &

qu'il tenoit ordinairement la premiere

place dansleSanhedrin ou le grandCon-

ieilj par lequel la republique d'Israel es-

toit en quelque façon gouuerriée au com

mencement. Mais ce conseil là estoit

yne compagnie Aristocratique dans la

quelle le Souùerain Sacrificateur n'áuoit

point dç souueraineté , mais tenoit seu

lement la place de President perpetuels

comme pourroit estre va Doge à Genes,

"dontl'authorité n'a rien au dessus de ses

collegues qui sot Senaserçrs en vnmesme



les vestentons Sacresi 14$

corps , sinon qu'il gouuerne la com*

pagnîe pour prendre les suffrages , & y

maintenir Tordre. Restent maintenant s

à considerer la lame d'or , & Vrim , &

Tummim.

Quant a ce qui est de la lame d'or, Dieu

auoit ordonné qu'il seroitescrit dessus,

I- A SAINTETE' A i/E TERSÏIj &

qu'elle seroit mise sur la Tiare à l'endroit

du front du Sacrificateur. C'a esté vnç

coûtume autrefois de mettre fur le front

ou des marques ou des lettres par lesquel

les on connust soit le nom , soit les qua

lités & les conditions des personnes qui

estoyent ainsi marquees , & c'est à cette

couítutnequ'ilaeíié fait alluSon, quand

il est parlé dans Ezechiel de ceux fur le

front desquels estoit çcritela lettre Tbauy

& decela il y a aussi desenseígnemenseri

l'Apocalypse, de sorte qu'il faut enten

dre par cette inscription là, qu'Aaron &

tout ce qu'il portoit quand il se presen-

toit ainsi vestu à l'Eternel estoit vne cho*

se sainte,& consacrée solemnellement ^

extraordinairement à Dieu. Cela donc

doit estre rapporte a Iesus Christ, en qui

fty a la períonne &c la charge. La pex
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sonne est ar^ellcevne chose sainte en ces

paroles de l'Ange à Marie.ír qui naìstra de

toysaint -, & fa diuinité est appelléé de ce

nom, d'esprit desanclijìcdtion , Rom.cb.i.

II est encore appelié saint eu efgard aux

vertus intellectuelles & morales desquel

les il estoit rempli , & à l'oecasion des

quelles il, est dit , saint &fiparé despe~

(heurs. Sa charge aussi estoit sainte, soit

qu'on la regarde en la Sacrificàture , ou

bien en la Prophetie i & l'Eglisequi a

communion auecluy,& luy auecclle,&

qui a esté representée par le Pectorals &

parles deux pierres d'onix> est sainte en

core, & appellée de ce nom dans l'Escri-

ture,& dans le Symbole des A postres. Et

ce que le mot de sainteté y est employé

in ahstrafto , comme on parle , c'est pour

signifier l'excellcnce & la perfection de

lá chose , les noms abstraies estans plus

propres pour cela que les concrets-, c'est

à dire,qui auec la signification dela qua-

litc,enueloppét encore celle du sujet où

cl le re£de. Quant a ces mots ,« £Eternels

ils signisioyent qu'encore que ces choses,

à les regarder absolument en elles mes-

raes, soyent veritablement saintes & au-:
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gustes & venerables à merueiUes,si est-ci

qu'elles ont toutes vne certaine relation,

par laquelle elbs se rapportent à Dieu»

Car ce que Christ a esté vne personne

sainte, composée de deux natures, &.ce

qu'il a eu vne charge sainte^omposéede

ces deux parties , dont lc Souuerain Sa

crificateur portoit la figure, fans y com

prendre la Royauté ; & ce que l'Eglise

est sanctifiée par le sacrifice deChrist ôç

parla communication de son Esprit,touç

cela tend à cettè fin, de sanctifier l'Eter-..

r.el par la celebration des vertus qu'il a

fait paroistre en la redemption du mon

de. Cette lame a esté mise fur le front

du Sacrificateur , qui est le lieu le plus

viííble,& le plus eminent de la personne,

pour monstrer que cette sainteté de

Christ & de toutes ces choses quisonr,

ainsi vnies à luy sest souueraincment il

lustre .& recognoifsable à ceux qui ou-

urent tant soit peu les yeux de 1 enten

dement; & ce que cela estoitgraué fur

vne lame d'or , signifioit que cette fainr

teté est ineffaçable , & inseparable de

Çhrist, & des choies ausquelles il la com

munsée,Ugraueure de cachet,ç^n}m£
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1

estoit ccllc-là j ne se pouuant pas osier

d'vnelame de metal tel qu'est l'or,fans

la destruction de la lame meíme,

Pour ce qui est d'Vrim&deThummim,

il y faut principalement considerer pre-

miercment le nom -, puis apres le nom

bre du nom \ en troiliéme lieu l'endroit

ouVrîm& Thumimdeuoyent estre pla

cés j en quatriéme lieu ce que c'estoit;&

enfin par qui il auoit esté fait , à quoy

l'on peût encore adjouter son vsage , en

ce que c'estoitvne choie de laquelle il sor-

toit souuent des reuelations & des ora

cles. Pour le nom, il signifie Lumieres &

Perfeclïons. Or le mot de lumieres regar

de fans doute les Vertus intellectuelles

qui font veritablement les lumieres de

Tentendement. Et pour ce qui est des

persections, cela concerne les vertus mo

rales -, estant ordinaire dans l'Efcriture

Sainte d'appeller vn homme de bien de

ce nom (l'enfier. Le nombre du nom est

qu« l'vn & l'autre estoit pluriel. Or selon

fait de la~langue Hebraique ,^les noms

pluriels ont la vertu de representer auec

emphase l'abondance& la plenitude des

choies qu'ils signifient j de forte que cea



les niejtemens /acfês. « 5 J

cteux mots n'ont pas seulement repre

senté les vertus intellectuelles & mora

les : mais ils les ont proposées à consi

derer dansrleur plus grande estenduë, &

au plus haut degré de leur persection.

Le lieu où ces deux choses estoyent pla

cées, c'estoit le pectoral, que nous auons

desia dit auoir representé l'Eglise.Ce qui

signifie que ce mystere a concerné la ple

nitude de sa sainteté, quand les lumieres

de fa cognoissance , & les vertus de ses

astections,serót amenées à leur derniere

persection; Et partant ce que nous auons

dit cy-dessus, que le pectoral estoit dou

ble, se doit plûtost rapporter aux deux

diuers estais de l'Eglise , entant qu'elle

est militante icy bas, & qu'elle doit estre

triomphante dans le Ciel , que non pas

entant qu'elle avescu sousdeux diuerses

dispensations ; a sçauoir legale & Euan-

geliq,-. U faudra dócqu'Vrim &Thumim

íe rapportent propremét à l'estat triom

phant de l'Eglise de Dieu. Quant à ce

quec*estoitqu'Vtim &Thummim,quel-

le, dis-je estoit la nature de la substance

de ces deux choses, c'est ce dont l'Escri*

£ure ne parle point, & n'y en a pas le
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luoindre enseignement dont on le puìfïer

tirer) mesme* par simple coniecture. Ce

qui signifie fans doute, ( car le silence de

l'Efcriture est aussi mysterieux) que nous

sçauós bien cngeneral que l'Eglile joui

ra au Ciel d'vríe plenitude toute en

tiere de cognoissance U de sainteté ,• mais

quelle fera au de! à la nature de la feli

cité dont elle y fera jouissante , quelle

fera la constitution deTanie & du corps

des sidelles où cette perfection aura son

siege, c'est ce que nous^e íçaurons point

icy bas , & Ton en peut dire que ce font

cbojes qu'ail n'a point veuesjdr qu'oreille n'a

point ouyes , éf qutne fint point montées en

cœur d'homme , que Dieu a refîruces à ceux

qui sarment. II n'est pas moins mysterieux

qu'il n'est point dit en l'Escriture qui eit

oeluyquiafait Vrim & Thummim. De

toutes les autres choses Moyse a donné

\íne description tres-exacte,Betsaleel &

Aholiab, auec les autres ouuriers qui y

^onttrauaillé, ont fujuy cette description

ponctuellement, & l'Escriture nous ràp*

porte cela soigneusement jusques au

scrupule:d'Vrim& deThummim il n'est-

pas dit vntout seul mot, ny pour en def-

crire la maî.ierè , ny pour en designer la
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façon ou l'ouurier ; cc qui signifie que

comme nous cognoiflons bien les vertus

intellectuelles & morales desquelles l'E

glise de Dieu est ornée en la terre , &

qui ont esté representées par les qualités

des pierres precieuses du Pectoral , auflî

sçauons nous bien qu'elles font engen

drées dans l'esprit des fidelles & impri

mées en l'Eglise par le ministere des

hommes , & selon la description & le

commandement que nostre Seigneur en

a donne. Mais comme nous ne sçauons

point exactement la nature des vertus fie

de la felicité de l'Eglise là haut au Ciel,

auúì n'auons nous point de cognoissance

de la miniere en laquelle elles y seront

produites. Et il suffit de sçauoir que

Dieu fera tout en tout. Enfin d'Vrira Sc

de Thummina , logés dans le pectoral,

fortoyent des oracles , c'est à dire des

reuelations celestes , extraordinaires &

miraculeuses, qui rauiííoyent en admi

ration ; mais cela n'estoït pas continuel,

& cestoit seulement commedes resplen

deurs qui en éclata) ent de temps en

temps : ce qui signifioit qu'eneore qu'icy

bas l'Eglise ne possède les perfections
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du Ciel , sinon en esperance feulement

les ridelles neantmoins nc laissét pas d'a-

uoir quelque fois des efleuationsd'esprir,

des mouuemensde sainteté, des preften-

timensde joye , & des auantgousts dé

felicité , qui passent de bien loin la me*

sure ordinaire de la Poy , de la consola

tion & de la sanctification , & qui sont

comme des rayons de la félicité celeste.

Mais cela ne dure pas tousjous,la con

dition de la vie humaine ne permettant

pas qu'on fente ces choses que rarement

& par interualles. Et comme ces oracles

sembloyent sortir de la poictrine du Sou-

uerain Sacrificateu^parce quec'estoit là

qu'Vrim & Thummim estoyent placés,

ç est de l'Esprit de nostre Seigneur Icsus-

Christ , & de la semeur de son affection

enuers ses ridelles , que procedent &

qu'esclatent maintenant en ion Eglise

ces mouuemens extraordinaires de fa

grace , qui font comme des arres du

Ciel.

FIN.


